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Poursuivant mes investigations sur les Trichoptères néotropicaux, j’ai eu l’occa- 
sion d’étudier récemment une importante collection de ces insectes provenant de 
plusieurs pays et en particulier d’Argentine et du Chili. Ils ont été capturés par 
MM. Juan Foerster, de Villa Ballester (Argentine) et L. E. Pena, de Santiago 
du Chili, auxquels j’exprime ici ma vive reconnaissance. 

Quoique nos connaissances sur les Trichoptères néotropicaux soient encore bien 
maigres, plusieurs éléments commencent à se préciser. Les régions tempérées et 
froides du continent possèdent une faune entièrement différente de celle des 
régions chaudes et l’analyse de la structure de cette faune tempérée et froide est 
pleine d’intérêt. Certains éléments, comme les Limnophilides dicosmoecines, qui 
tiennent une place si importante dans la faune des Trichoptères du sud du continent 
sont incontestablement d’origine septentrionale. D’autres composants, tels les 
Hydrobiosines, Philorheithrides, Triplectidines et Séricostomatides, ont des affinités 
étroites avec la faune océanienne et avec elle seulement. Examinant ces parentés 
de façon plus précise, comme je le ferai dans les pages suivantes, il apparait que 
plusieurs groupes de répartition exclusivement australe ont leurs représentants les 
plus primitifs en Amérique du Sud. D’autre part, les parentés entre les genres 
océaniens et leurs cousins américains sont parfois complexes. Ceci suggère l’existence 
de dispersions multiples d’insectes par le sud du Pacifique. 

Vingt-deux espèces et trois genres inédits sont décrits ci-après. Les types sont 
déposés dans mes collections. 


Rhyacophilidae 
Neochorema sinuatum sp. n. 

Dessus de la tête et face brun roux, recouverts d’une dense pilosité bicolore, 
brune et rousse. Pleures brunes, pattes rousses. Dessus du thorax brun foncé à 
pilosité rousse. Abdomen brun foncé, plus clair en dessous. 

Ailes antérieures brun roux foncé, avec des traces de couleur claire, très in- 
distinctes. Pilosité alaire fine et couchée. Ailes postérieures grisâtres. Les ailes 
antérieures ont la même forme que celles de dyct'mnum Schm., alors que les 
postérieures sont sensiblement plus étroites que celles de cette dernière espèce. 
Nervulation (pl. 20 fig. 2). Aux ailes antérieures, le bord costal est rabbattu vers 
l’arrière, cachant entièrement le ptérostigma. Toutes les nervures préanastomosales 


307 


308 


Tijdschrift voor Entomologie, deel 107. afl. 6, 1964 


sont un peu épaissies. Les nervures ont la même disposition que celles de dictinnum, 
sauf que la f4 est moins pointue à sa base et la cellule thyridiale un peu plus petite. 
Aux ailes postérieures la nervulation est semblable à celle du générotype, chez qui 
elle était restée indécrite. 

Génitalia ^ (pl. 20 fig. 1). VIme sternite avec une longue pointe grêle, armée 
de quelques soies légèrement épaissies à l’extrémité de sa face inférieure. Vllme 
sternite avec une pointe courte et obtuse. VlIIme tergite avec son bord latéral 
apical armé de longues soies espacées et le milieu du bord dorsal prolongé en une 
languette arrondie, très épaisse et densément revêtue de courtes soies épaissies. 
IXme segment apparaissant en demi-cercle, vu de profil, avec son bord apical à 
peu près vertical et son bord antérieur très convexe et renforcé par un anté-costa. 
Partie dorsale du Xme segment petite et entièrement membraneuse; le reste du Xme 
segment est entièrement fusionné avec le IXme dont il n’est guère possible de le 
distinguer visuellement; il est volumineux et forme une grande masse dorsale qui se 
termine par une paire de gros lobes arrondis, très convexes et velus vers l’extérieur 
et concaves vers l’intérieur; latéralement, la base du Xme segment porte deux 
dépressions peu profondes, de l’intérieur desquelles sort un appendice peu chitineux, 
grêle et à tête arrondie et velue. Appendices praeanaux moyennement développés. 
Filicerques forts, en très longs bâtonnets un peu sinueux. Les paracerques paraissent 
absents. Appendices inférieurs bi-articulés; le 1er article est trois fois plus long que 
haut et un peu concave vers l’intérieur qui est revêtu d'une longue pilosité 
clairsemée; deuxième article de moitié plus court, fortement recourbé vers l’intérieur, 
massif, mais avec une pointe apicale assez fine. Appareil phallique de grande taille, 
de conformation simple, mais de forme complexe; il est composé d’une seule pièce, 
grande et fortement sclérotisée, horizontale à sa base, puis plonge vers le bas et se 
relève fortement pour se terminer en un grêle crochet; vers le milieu de sa longueur, 
sa face supérieure est concave et montre un petit lobe grêle marquant sans doute 
l’ouverture phallothrémale; la base de l’organe forme une poche inférieure, aux 
parois très chitineuses et en relations avec la base des appendices inférieurs. 

Envergure 21 mm. > $ inconnue. 

Holotype ^ : Chili (Arauco) Pichinahuel 1 — 10 janvier, 1959 (L. E. Pena). 

J’ai classé cette espèce dans le genre Neochorema à cause de sa nervulation qui 
est très semblable à celle du générotype. Toutefois, les génitalia sont très différents 
de ceux de ce dernier et cela par quantité de caractères, quoiqu'ils présentent aussi 
quelques faibles particularités en commun avec ceux de dyctînnum\ longue pointe 
sur le VIme sternite, partie dorsale du Xme segment petite, lobes arrondis et 
velus au Xme segment et ouverture phallothrémale au milieu de la longueur d’un 
organe copulateur qui est relevé à son extrémité. La différence la plus importante 
entre les deux espèces et elle est de taille et l’absence apparente des paracerques 
chez sinuatum. Il semblerait que ni les lobes velus hémisphériques, ni les petits 
appendices qui les accompagnent ne soient les paracerques. Mais, je suis d’avis de 
ne pas créer un genre spécial pour sinuatum sur la base des seuls caractères des 
génitalia. 


Microchorema extensum sp. n. 

Corps brun noir, plus clair en dessous, avec les antennes et les pattes jaune roux. 
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Chez le type, les ailes sont en mauvais état et dépourvues de pilosité. Nervulation 
(pl. 20 fig. 4) semblable à celle de recintoi, mais, aux ailes antérieures, les cellules 
sous-médiane et thyridiale sont plus larges. Aux ailes postérieures, RI est évanes- 
cent sur une certaine longueur au niveau du début de R2. 

Génitalia ^ (pl. 20 fig. 3) bien différents de ceux des deux autres espèces 
connues. Vllme sternite avec une très longue pointe grêle, armée, à l’extrémité de 
sa face inférieure, de courtes et épaisses soies serrées. IXme segment court, mais 
assez bien développé dorsalement où il est difficile à distinguer du Xme. Partie 
dorsale du Xme segment en long tube assez grêle, membraneux à sa face ventrale et 
un peu chitineux à sa face dorsale. Appendices praeanaux absents. Filicerques très 
longs et grêles, dirigés subhorizontalement. A leur base, les paracerques forment 
des plaques horizontales, entièrement fusionnées à la face ventrale du Xme seg- 
ment; au niveau de leur quart basal, ils présentent un épaississement chitineux, 
soudé à la partie latérale du Xme segment et s’en détachent sous forme de grêles 
baguettes horizontales, aplaties latéralement et s’élargissant progressivement jusqu’à 
leur extrémité qui est arrondie et armée de courtes épines au bord supérieur. Ap- 
pendices inférieurs biarticulés et unis entre eux par une plaque basale assez com- 
plexe; le premier article a la forme d’une pièce horizontale, très longue, épaisse et 
concave vers l’intérieur à sa base et progressivement élargie jusqu’à l’apex qui se 
termine par un gros lobe arrondi, doublant le second article vers le bas; ce dernier 
est inséré légèrement à l’intérieur du premier article, dans une large échancrure 
de l’angle apical supérieur; large à sa base, il s’amincit vers son extrémité; son bord 
inférieur est droit, alors que le bord supérieur a un tracé complexe. Appareil phal- 
lique avec une base volumineuse dont sont issues deux pièces de longueur sub- 
égales: une dorsale, en longue épine grêle, armée d’un fort épaississement dorso- 
basal et une pièce ventrale, en plaque régulièrement étroite et de forme simple. 

Envergure 12 mm. $ inconnue. 

Holotype $ : Chili (Curico) El Coigo 5 février, I960 (L. E. Pena). 

Comme la précédente, cette espèce entre fort mal dans le genre où je l’ai placée. 
Si je la considère comme un Mkrochorema^ c’est que sa nervulation est identique 
à celle de recintoi Schm. et que les génitalia du ^ montrent quelques faibles 
caractères communs avec ceux de peniai Schm.: absence d’appendices praeanaux et 
partie dorsale du Xme segment partiellement sclérotisée. Mais, les génitalia de 
extensum sp. n. sont très particuliers par leur forme, leur grand allongement et 
leur position horizontale et parallèle. 

Neoatopsyche chilensis Schm. 

Chili: Liucura (Malleco) 9 février, 1959, 2 ^ 3 Rucanuco (Malleco) 
9 — 13 janvier, 1959, 2 ^ ; El Arco (Malleco) 2 — 6 janvier, 1959, 2 ^ (L. E. 
Pena). 

Argentine: San Martin de los Andes (Neuquen) 7 — 31 décembre, 1958, 1 $ ; 
4 — 26 décembre, 1959, 1 $ (J. Foerster). 

Neoatopsyche spinosella Schm. 

Chili: Graneros (O’Higgins) 4 mars, 1962, 5 $ 1 $ ; La Leonera (O’Higgins) 
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24 — 25 février, 1962, l $ 2 ^ ; Santa Barbara (Bio-Bio) 6 février, 1958, 1 $ 
(L. E. Pena). 


Neoatopsyche brevispina Schm. 

Chili: Manihueles (Aysen) 26 — 28 janvier, 1961, 1^1$; Pichinahuel (Arau- 
co) 1 — 30 janvier, 1959, 1 $ (L. E. Pena). 

Parachorema bifidum Schm. 

Chili: El Arco (Malleco) 2 — 6 janvier, 1959, 1 $ (L. E. Pena). 

Igazu flavofuscum Schm. 

Chili: El Radal 23 — 30 novembre, 1957, 1 $ (L. E. Pena). 

Metachorema griseum Schm. 

Chili: Puerto Cisnes (Aysen) février, 1961, 2 ^ ; El Coigo (Curico) 18 janvier, 
i 960 , 1 $ ; Manihueles (Aysen) 26 — 31 janvier, 1961, 1 $ ; Rucanuco (Malle- 
co) 9 — 13 janvier, 1959, 1 $ (L. E. Pena). 

Neopsilochorema tricarinatum Schm. 

Chili: Thermas de Tolhuaca (Malleco) 15 — 20 janvier, 1959, 1 $ ; Liucura 
(Malleco) 9 — 11 janvier, 1959, 1 S (L. E. Pena). 

Australochorema rectispinum Schm. 

Chili: Rucanuco (Malleco) 9 — 13 janvier, 1959, 7 $ 4 )$ ; Thermas de Tol- 
huaca (Malleco) 15 — 20 janvier, 1959, 1 $ (L- E. Pena). 

Clavichorema complicatissimuni Schm. 

Chili: El Coigo (Curico) 20 — 31 décembre, 1959, 2 ^ 29 ; Fundo Malcho 
mars, 1958, 1 $ (L. E. Pena). 

Clavichorema trancasicum Schm. 

Chili: Pichinahuel (Arauco) 1 — 30 janvier, 1959, 9 $ 3 9 (L. E. Pena). 


Planche 20. Fig. 1 — 2, Neochorema sînuatum sp. n.; 1, armature génitale du $ , vue de 
profil; 2, nervulation du même. Fig. 3 — 4, Mîcrochore7?ia extensu?n sp. n.; 3, armature 
génitale du ^ , vue de profil; 4, nervulation du même. Fig. 5, Mexitrîchia foersterî sp. n., 
armature génitale du vue de profil. Fig. 6 — 8, Anîoptîla dupltcîcornuîa sp. n.; 
6, armature génitale du $, vue de profil; 7, Id., vue de dessous; 8, pointe latérale apicale 
du Xme segment du même, en vraie grandeur 
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Glossosomatidae 
Mexitrichia foersteri sp. n. 

Assez grande espèce de 13 — 14 mm d’envergure. Coloration entièrement brun 
noir, avec une bande transversale blanche, très visible sur l’anastomose des ailes 
antérieures. Nervulation semblable à celle de boUvka Schm. 

Génitalia ^ (pl. 20 fig. 5). Partie latérale du IXme segment très massive, avec 
une suture subverticale à la partie antérieure; partie latérale apicale du segment de 
forme largement hémicirculaire; partie dorsale du IXme segment beaucoup plus 
développée que chez les autres espèces du genre et formant un grand ovale pointu, 
dominant le Xme segment. Ce dernier n’est pas très développé; ses faces basales 
latérales sont verticales, pas très chitineuses et armées, vers le bas, d’ailettes assez 
complexes; l’extrémité du segment forme une masse obtuse et lourdement scléro- 
tisée, fendue dorsalement sur la moitié de sa longueur et terminée par deux lobes 
arrondis et un peu convergents. L’appareil phallique est, comme d’ordinaire, de 
structure fort complexe et fortement intégré aux appendices inférieurs; dorsalement 
est visible une longue pièce impaire, assez chitineuse, plusieurs fois coudée et 
montrant une forte pointe subbasale inférieure conique, comme chez wygodzmskü 
Schm.; latéralement, se trouvent deux longues branches également chitineuses et 
très grêles, sans doute homologues de celles de bolhica Schm.; l’aedéage lui-même 
est un gros organe mi-chitineux, mi-membraneux; la base, de même que les faces 
supérieures et inférieures, de l’organe sont sclérotisées, alors que deux lobes 
médians dorsaux, deux lobes médians ventraux et une grosse masse apicale, tous 
érectiles, sont visibles. A la base de l’aedéage, se trouvent deux pièces ventrales 
transversales, formant deux pointes aiguës et longuement pileuses, qui sont proba- 
blement les appendices inférieurs ou une partie de ces derniers. Tout à la base, 
enfin, se trouvent deux courts appendices subcylindriques, insérés sur une large base. 

$ inconnue. 

Holotype ^ et un paratype ^ : Monterredondo (Colombie, Cundinamarca, 
1.420 m) 10 décembre, 1958 (J. Foerster). 

Cette espèce présente passablement de caractères communs avec bolivica Schm. 
et wygodzinskii Schm., mais se rapproche surtout de la deuxième de ces espèces. 

Antoptila duplicicornuta sp. n. 

Nervulation semblable à celle de brevkornuta Schm., mais, aux ailes antérieures. 
Al et A2 fusionnent plus tardivement. 

Génitalia $ (pl. 20 fig. 6 — 8). Ils sont fort semblables à ceux de brevkornuta 
Schm. et s’en distinguent par la partie dorsale du IXme segment petite, par la 
pointe apicale du Xme segment dédoublée à son extrémité et par l’appareil phalli- 
que un peu plus long, plus mince et dont les composants ont une forme un peu 
différente. De même, les appendices inférieurs se terminent par deux pointes 
grêles, assez longues et visibles de profil; l’épine gauche des appendices inférieurs, 
est de longueur assez variable, mais elle est constamment plus allongée, plus fine 
et décrit une courbe plus accusée que celle de brevicornuta. 

Longueur de l’aile antérieure 3 — 5 mm. 
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Les caractères qui séparent cette espèce de brevhornuta pourraient faire figure 
de variations intraspécifiques, mais je doute que cela soit le cas, car je connais 
les deux formes de plusieurs localités (elles cohabitent à El Arco) et sont toujours 
faciles à distinguer. 

Holotype allotype $ et plusieurs ^ paratypes: Chili: Liucura (Malleco) 
9 — 11 janvier, 1959; Rucanuco (Malleco) 9 — 13 janvier, 1959; El Arco (Malleco) 
2 — 6 janvier, 1959 (L. E. Pena). 

Philopotamidae 
Dolophilodes (Sortosa) Nav. 

Quand parut l’ouvrage de Ross consacré à l’évolution des Philopotamides (Ev. 
Class. Mountain Caddis-Flies, 1956), seulement trois espèces de Sortosa étaient 
connues. Ce nombre était bien faible pour nous donner une idée de ce qu'a pu 
être révolution du sous-genre. Mais nos connaissances ont fait des progrès depuis 
et le présent travail porte à neuf les Sortosa signalés maintenant du Chili. 

Il m’a donc paru intéressant de continuer l’oeuvre de l’auteur américain et de 
donner ici une analyse phylétique du sous-genre tel que nous le connaissons 
aujourd’hui. Cela constituera une première étape à laquelle d’autres s’ajouteront 
certainement. 

En 1956, Ross définissait le sous-genre Sortosa comme suit: nervulation sem- 
blable à celle de Hydrobw sella. Extrémité du Xme segment entier. Appendices 
praeanaux allongés et recourbés à leur base. Appendices inférieurs particulièrement 
courts et épais. Or, il apparait aujourd’hui que ces caractères sont insuffisants, 
artificiels et inconstants. En fait, il m’apparait impossible de donner une diagnose 
satisfaisante du sous-genre, ses composants constituant deux groupes impossibles à 
rattacher entre eux. Ce cas est du reste identique à celui de Hydrobio sella, sous- 
genre également hétérogène, qui me parait présenter un bien petit nombre de 
caractères constants, dont le principal est certainement la répartition océanienne des 
espèces. Donc, Sortosa se divise de façon évidente en deux groupes que je définirai 
comme suit. 

Groupe de chîlensïs. F4 des ailes antérieures pétiolée. Vllme et VlIIme sternites 
sans pointes ventrales et VlIIme tergite sans néoformation. Appendices praeanaux 
pas soudés au IXme segment. Branches latérales du Xme segment présentes. Xme 
segment inerme. Endothèque sans épines. 

Le groupe de chilensis est le plus primitif et assez hétérogène par quantité de 
caractères, mais nous pouvons remarquer que spintfera Schm. possède de grands 
appendices praeanaux distincts des branches latérales du Xme segment, caractère 
primitif; pectinlfera Schm. montre des appendices praeanaux soudés aux branches 
du Xme segment, qui ont pris une forme complexe; chilensis Nav., enfin, dont 
les appendices praeanaux sont réduits de taille et entièrement intégrés aux branches 
latérales du Xme segment, qui ont gardé une conformation simple. Cette dernière 
espèce est la plus spécialisée du groupe par la coloration unie des ailes antérieures, 
la réduction de l’appareil phallique et la complexité du 2me article des appendices 
inférieurs. 

Groupe de flavipunctata. F4 des ailes antérieures sessile. Vllme et VlIIme ster- 
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nites avec des pointes ventrales velues. VlIIme tergite avec une néoformation 
apicale. Appendices praeanaux fortement soudés au IXme segment. Branches 
latérales du Xme segment absentes. Xme segment avec de courtes spinules coniques 
à sa face supérieure. Endothèque en général avec des épines. 

Ce groupe est très homogène et nettement plus spécialisé que le précédent. 
Poursuivant notre analyse plus loin, nous pouvons considérer flavipunctata Schm. 
comme l’espèce la plus primitive par la forme simple du Xme segment et les 
proportions habituelles des deux articles des appendices inférieurs. Pourraient en 
avoir dérivés, angulata Schm. au Xme segment coudé et au 2me article des appen- 
dices inférieurs un peu réduit, elongata Schm. au Xme segment simple et très long 
et au 2me article des appendices inférieurs étiré, et, michelbacheri Ross et edwardi 
Ross au Xme segment dilaté à l’apex et aux appendices inférieurs épaissis. Ces trois 
lignées se sont différenciées à peu près également de leur ancêtre commun, qui 
pourrait fort bien avoir été semblable à flavipunctata\ duplex Schm., enfin, est la 
plus spécialisée et isolée par l’armature du VlIIme tergite et son Xme segment 
apparemment dédoublé. 

J’ai résumé ceci dans un arbre phylétique de style imité de ceux de Ross. 

Sortosa est-il monophylétique ? Je crois que rien ne permet de l’affirmer. Les 
groupes de chilensis et de flavipunctata sont profondément différents (dans le 
cadre de l’homogénéité des Philopotamides) par la présence chez l’un et l’absence 


X seg. dilaté 
apicalement 



X seg. étiré 


X seg. coudé 



mêmes pièces 
intégrées 


X seg. double 
V'II t. armé 



X seg. et 
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br. lat. X seg. 
distinctes 


Fig. 1, Arbre phylétique de Dolophilodes (Sortosa) Nav. 
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chez Tautre des branches latérales du Xme segment. Aucun indice ne donne à 
penser qu’ils se sont différenciés l’un de l’autre dans leur aire de répartition actuelle 
et le fait que l’un des groupes soit nettement plus spécialisé que l’autre pourrait 
suggérer le contraire. Ils auraient pu venir tous deux, mais séparément, de la région 
néarctique, ou l’un d’eux d’Océanie, en même temps que certains Hydrobiosines, 
Philorheithrides et Triplectidines. En effect, le groupe de flavipunctata de Sortosa 
possède en commun avec les groupes de cognata et armata de Hydrobiosella des 
appendices praeanaux intégrés au IXme segment. Mais, d’autres différences im- 
portantes existent entre ces Sortosa et Hydrobiosella. La question, pour l’instant, 
reste ouverte. 


Dolophilodes (Sortosa) flavipunctata Schm. 

Pour comparaison avec les espèces dont les descriptions suivent, je donne ici de 
nouveaux dessins des génitalia du ^ (pl. 21 fig. 1 — 2). 

Sortosa flavipunctata se distingue de toutes les autres formes par l’obtusité et la 
régularité de la forme du Xme segment; la face dorsale de ce dernier porte deux 
rangées de six spinules alignées et se terminant par un groupe de minuscules sétules. 
La forme des appendices inférieurs, spécialement du contour de l’apex du 2me 
article, qui est un peu variable il est vrai, est également typique. Il y a deux épines 
dans l’endothèque, comme chez edwardi Ross. 


Dolophilodes (Sortosa) angulata sp. n. 

Sortosa flavipunctata Schmid, 1958, Mitt. Zool. Mus. Berlin, vol. 34, p. 197 (partim). 

Disposant maintenant de plus de matériel, j’ai reconnu que les deux spécimens 
que j’avais signalés en 1958 sous le nom de flavipunctata en notant quelques dif- 
férences qui les séparaient du type, appartiennent en réalité à une espèce nouvelle, 
que je décris ici. 

Coloration du corps et des ailes et nervulation semblables à celles de flavi- 
punctata. 

Génitalia ^ (pl. 21 fig. 3 — 4). Dépression médiane apicale du VlIIme tergite 
avec ses bords antérieurs latéraux recouvrants et se terminant par deux lobes bien 
individualisés. Apophyse latérale du IXme segment très obtuse; la partie dorsale du 
segment semble être assez allongée. Appendices praeanaux complètement soudés 
au bord du IXme segment, dirigés obliquement vers le haut, de forme triangulaire 
et assez larges. Xme segment en forme de triangle étiré et légèrement élargi en 
spatule à son extrémité; vu de côté, il apparait former un angle net au milieu de 
sa longueur, sa partie apicale étant dirigée obliquement vers le haut; sa face 
supérieure porte deux rangées latérales et irrégulières de petits tubercules. Appen- 
dices inférieurs courts, avec le 1er article un peu plus long que haut et à bord 
supérieur sinueux; second article plus court que le premier, avec son bord dorsal 
fortement arqué et son extrémité en pointe obtuse; la partie supérieure de la face 
interne de l’article porte un groupe de denses et fortes épines. Appareil phallique 
avec la phallobase moyennement développée et la phallothèque en tube régulier et 
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assez chitineux; l’endothèque contient sept fortes épines; sclérite phallothrémal 
semblable à celui de flavipunctata. 

Envergure 16 mm. $ inconnue. 

Holotype $ : Chili (O’Higgins) La Leonera 26 — 28 décembre, 1954 (L. E. 
Pena) . 


Dolophilodes (Sortosa) elongata sp. n. 

Coloration du corps et des ailes semblables à celles de flavipunctata, mais la 
ponctuation dorée des ailes antérieures est un peu plus grossière. Il y a des zones 
brunes bien marquées le long de Faire thyridiale. Nervulation également semblable 
à celle de flavipunctata, mais la cellule discoïdale des deux ailes est plus longue 
et a un plus important parcours commun avec la f 1 . 

Génitalia ^ (pl. 21 fig. 5 — 6). Dépression médiane apicale du VlIIme tergite 
semblable à celle de flavipunctata. Apophyse latérale antérieure du IXme segment 
assez étroite. Le bord dorsal apical du IXme segment est très obtus et, latéralement, 
plonge assez fortement vers le bas. Appendices praeanaux de petite taille, à peu 
près ovoïdes, avec une base étroite et fortement fusionnée au bord latéral du IXme 
segment, ce qui n’apparait qu’en vue dorsale, à cause de la convexité de ce dernier. 
Xme segment très allongé; vu de profil, il apparait mince, un peu recourbé vers 
le bas à son extrémité et montre une carène longitudinale inférieure qui en aug- 
mente la rigidité; vu de dessus, le Xme segment apparait comme un triangle très 
allongé et dont la pointe est étirée en une bande étroite; la face dorsale porte deux 
groupes préapicaux de minuscules épines et quelques pointes coniques le long des 
bords latéraux. Appendices inférieurs également très longs; le 1er article est une 
fois et demi plus long que haut et avec son bord supérieur convexe; le 2me article 
est considérablement plus étroit, de forme régulière et trois fois plus long que haut; 
sa face interne porte une zone apicale circulaire recouverte de petites épines. Phal- 
lobase très grande et s’étendant jusque dans le Vllme segment; phallothèque assez 
petite, assez chitineuse sauf sur la moitié apicale de sa face inférieure qui est mem- 
braneuse; le nombre des épines de l’endothèque varie de cinq à sept. 

Envergure 17 — 20 mm. $ inconnue. 

Holotype ^ et 3 paratypes ^ : Chili (Arauco) Pichinahuel 1 — 10 janvier, 1959 
(L. E. Pena). 


Dolophilodes (Sortosa) duplex sp. n. 

La coloration du corps et des ailes, de même que la nervulation, sont semblables 
à celles de flavipunctata, mais les ailes antérieures portent, comme elongata, quel- 
ques zones sombres dans Faire thyridiale. 

Génitalia ^ (pl. 21 fig. 7 — 9). VlIIme sternite à demi fusionné avec le tergite; 
ce dernier est divisé en deux parties par une large fente médiane longitudinale; 
les parties basales des deux bords internes ainsi formés sont renforcés et portent 
deux pièces chitineuses internes, cylindriques, horizontales, dirigées vers l’arrière et 
se terminant par trois petites dents, au niveau de l’apex du Xme segment. IXme 
segment apparaissant massif en vue latérale, avec son bord dorso-apical horizontal; 
la partie dorsale du IXme segment forme une haute plaque verticale largement 
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interrompue en son centre pour permettre le passage des deux branches du VlIIme 
tergite. Appendices praeanaux grands et entièrement fusionnés avec le bord du 
IXme segment; vus latéralement, ils apparaissent en parallélogrammes; vus de des- 
sus, ils montrent plusieurs carènes longitudinales qui font que leurs deux faces, 
internes et externes, sont partiellement concaves. Le Xme segment a une constitution 
unique dans la famille; par dessus, on remarque une grande et large plaque de 
forme régulière, dont l’extrémité est largement circulaire; juste en dessous, se 
trouve une deuxième pièce de même longueur, dont la moitié apicale a la forme 
d’un triangle étiré et la moitié basale d’un trapèze aux angles proéminents; vues 
de bout, ces deux pièces apparaissent, la première comme un mince toit convexe 
vers le haut, recouvrant immédiatement la deuxième dont la moitié apicale est cy- 
lindrique et dont la moitié basale, en trapèze, montre des côtés latéraux plongeant 
verticalement vers le bas. Par dessus, au centre de cet ensemble, une zone 
granulée, médiane et allongée, est visible, mais je ne puis distinguer si elle se 
trouve sur la première ou sur la deuxième des pièces; il est donc possible que la 
plaque dorsale soit une prolongation du IXme segment formant un toit au-dessus 
du Xme, la pièce inférieure, qui porterait la zone granulée, quoique on ne conçoit 
guère l’utilité de spinules situées entre deux plaques rigides et immobiles l’une par 
rapport à l’autre. Appendices inférieurs hauts, courts et obliques vers le haut; le 
bord dorsal de l’article basal est de moitié plus court que le bord ventral; le 
deuxième article est nettement plus long que le premier et triangulaire; à la pointe 
de l’article, la face interne porte une zone de fines épines. L’appareil phallique, que 
je n’ai pas dessiné, possède une assez grande phallobase contenant un gros sclérite 
phallothrémal; la phallothèque est un long tube semi-membraneux; l’endothèque ne 
possède pas d’épines, mais des plis nombreux très fins, denses et de couleur sombre. 

Envergure 15 mm. $ inconnue. 

Holotype $ et un paratype $ ; Chili (Maipu) Rinconada 10 novembre, 1958 
(L. E. Pena). 


Hydropsychidae 
Leptonema Guérin 

Ayant examiné une série de Leptonema provenant de divers pays, j’ai constaté 
qu’aucun spécimen n’avait des génitalia correspondant parfaitement aux figures 
dont Mosely a illustré sa révision de ce genre (Rev. gen. Leptonema, Brit. Mus., 
1933). 

Je me suis montré assez large d’idées dans mes déterminations et n’ai pas attaché 
de valeur spécifique à des variations, somme toute assez faibles, comme on l’a fait 


Planche 21. Fig. 1 — 2, Dolophilodes (Sort osa) flavîpunctata Schm.; 1, armature génitale du 
vue de profil; 2, Xme segment du même, vu de dessus. Fig. 3 — 4, Dolophilodes (Sor- 
tosa) angulata sp. n.; 3, armature génitale du vue de profil; 4, Xme segment du même, 
vu de dessus. Fig. 5 — 6, Dolophilodes (Sortosa) elongata sp. n.; 5, armature génitale du 
vue de profil; 6, Xme segment du même, vu de dessus. Fig. 7 — 9, Dolophilodes (Sor- 
tosa) dublex sp. n.; 7, armature génitale du vue de profil; 8, Xme segment du même, 
vu de dessus; 9, VlIIme tergite du même, vu de dessus 
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dans les genres Hydropsyche et Cheumatopsyche. Je signale donc les variations 
observées chez mes insectes et décris deux espèces nouvelles, qui ne correspondent 
vraiment à aucune forme déjà connue. 

Leptonema crassum Ulm, 

Chez 3 $ provenant de Monterredondo (Colombie, prov. de Cundinamarca, 
1.420 m) 21 février, 1959 (J. Foerster), en vue latérale, le lobe apical inférieur 
du Xme segment apparait aussi long que le lobe apical supérieur, qui est plus petit 
que sur les figures de Mosely; ces deux lobes ont du reste une forme un peu 
variable chez les trois spécimens que j’ai sous les yeux. Le lobe latéral médian est 
plus grand. En vue dorsale, le lobe latéral apical a la forme d’un crochet, comme 
le figure Mosely, mais le lobe médian a une forme un peu irrégulière et pas 
très constante. 

Un $ de Esmeraldas, San Mateo (Equateur) 30 août, 1956 (J. Foerster) 
correspond mieux aux spécimens de Monterredondo qu’aux figures de Mosely. 

Leptonema inca Mos. 

Une série d’insectes de Alto Palmar (Bolivie, Cochabamba, 1.100 m) novembre, 
I960 (J. Foerster) correspond bien aux figures de Mosely. Mais, en vue 
latérale, le lobe apical du Xme segment apparait flanqué d’une ailette verticale 
postérieure. Vu par dessus, le bord apical du Xme segment ne montre pas deux 
pointes, en plus de l’angle externe, mais une seule, qui n’est autre que l’ailette 
apicale, vue de bout. L’armature de l’aedéage correspond fort bien aux dessins de 
l’auteur anglais. 


Leptonema stigmosum Ulm. 

Je suis assez sceptique en ce qui concerne l’identité de holiviense Mos., dont 
Mosely ne semble pas avoir reconnu l’étroite parenté avec stigmosum Ulm., car 
je possède plusieurs insectes intermédiaires entre ces deux espèces. 

Un ^ provenant de Alto Palmar (Bolivie, Cochabamba, 1.100 m) novembre, 
I960, correspond en tous points aux figures que Mosely donne de holiviense, 
sauf que, en vue dorsale, les larges ailettes médianes apicales du Xme segment sont 
petites et entièrement membraneuses. Les pointes subapicales de l’aedéage portent 
des épines épaisses et extrêmement courtes. Les pointes apicales bibranchées portent 
des épines plus longues, également fortes, mais présentes à l’apex des deux branches 
seulement. 

Un ^ provenant de Monterredondo (Colombie, Cundinamarca, 1.420 m) 
31 janvier, 1959 (J. Foerster) montre un Xme segment correspondant en tous 
points aux figures de l’auteur anglais pour holiviense\ en vue dorsale, les ailettes 
médianes apicales sont largement arrondies et membraneuses. L’aedéage, par contre, 
est assez différent: quoique de forme générale semblable à celui de holiviense et 
avec un organe préapical supérieur de même forme, la pointe apicale bibranchée 
est densément recouverte de très longues épines ou soies, à pointes mousses, nom- 
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breuses et échevelées. Les deux pointes subapicales sont absentes et remplacées par 
deux forts bouquets de ces mêmes épines, longues et échevelées. 

Une série de ^ ^ provenant également de Alto Palmar (Bolivie, Cochabamba, 
1.100 m) novembre, I960 (J. Foerster) présent des caractères assez incon- 
stants. Le Xme segment, vu de profil, est semblable aux figures que Mosely 
donne de stïgmosum, avec deux lobes supérieurs largement séparés. Mais, vus de 
dessus, les angles apicaux latéraux sont recourbés à angle droit vers l’extérieur et 
il y a deux grandes ailettes médianes apicales comme chez boliviens e\ beaucoup de 
détails, vus de dessus, varient d’un spécimen à l’autre. L’aedéage montre des 
caractères intermédiaires entre ceux de stigmostim et de boliviense\ il y a une 
pointe subapicale supérieure, comme chez boliviense mais beaucoup plus petite, une 
pointe subapicale inférieure, également comme chez boliviense, mais plus grande 
et dirigée vers l’arrière; la pointe apicale a une branche supérieure comme celle de 
boliviense et une branche inférieure très longue comme celle de stigmosum, 

Leptonema bilobatum sp. n. 

Corps jaune blanc, un peu teinté de jaune, surtout à la face ventrale. Ailes 
blanchâtres, faiblement lavées de verdâtre. 

Génitalia ^ (pl. 22 fig. 4 — 6). IXme segment très court sur tout son pourtour. 
Vu latéralement, le Xme segment apparait haut et court; son bord supérieur 
montre deux lobes: un subbasal élargi en bouton et un plus apical, plus grêle et 
dirigé obliquement vers l’arrière; l’angle apical supérieur est obtus et un peu 
antérieurement se trouve une large zone recouverte de petites épines. Vu par dessus, 
le Xme segment apparait formé de deux parties largement séparées; les angles 
apicaux sont obtus et flanqués d’un lobe subapical; le lobe subbasal est aussi visible 
de bout; dans l’échancrure médiane, deux larges et courtes ailettes sont visibles. 
Appendices inférieurs avec le 2me article court et armé à sa face interne d’épaisses 
spinules assez denses. Aedéage de conformation relativement simple; son extrémité 
est armée de deux courtes pointes disposées en lyre, précédées par une pièce obtuse 
et très chitineuse; un peu plus antérieurement, se trouvent une paire de courtes 
épines en position supérieure et, vers le bas, une seconde paire, plus petite. 

Envergure 35 — 40 mm. 

Holotype ^ : Colombie (Cundinamarca) Monterredondo, 1.420 m, 4 janvier, 
1961; paratypes: 25 août, 1958, 1 . $ ; 26 janvier, I960, 1 $ ; 5 mars, 1957, 1 $ ; 
7 décembre, 1958, 1 $ ; 1 janvier, 1959, 1 è (tous spécimens de Foerster). 

Leptonema piliferum sp. n. 

Corps entièrement gris roux. Ailes antérieures assez fortement velues, brun 
roux, teintées de gris, spécialement à l’anastomose et dans l’aire apicale. Ailes 
postérieures beaucoup plus claires, mais également gris roux. Chez la ? seulement, 
au niveau de son tiers basal, Cu2 est flanqué de part et d’autre de deux petites 
zones en demi ovales, densément recouvertes de poils épaissis en massues, jaune 
doré, dressées et densément accolées les unes aux autres. 

Génitalia ^ (pl. 22 fig. 1 — 3). IXme segment irrégulièrement court sur tout 
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son pourtour. Vu latéralement, le Xme segment est grand et bien allongé; son bord 
apical est largement et régulièrement arrondi, avec l’angle apical obtus et saillant; 
la base de son bord latéral forme une petite ailette triangulaire, suivie d’un petit 
mais fort crochet tourné vers l’avant et portant quelques poils; à sa base le bord 
supérieur du segment porte deux gros tubercules obtus, recouverts de courtes et fortes 
soies; le centre des faces latérales, enfin, forme une proéminence portant elle-même 
un tubercule ovale recouvert de poils fins. Vues par dessus, les deux parties du 
segment apparaissent en triangles obtus et pas très largement séparés; deux tuber- 
cules latéraux, velus sont bien visibles, de même que deux larges zones basales 
transversales, recouvertes de poils courts et épais. Appendices inférieurs assez courts; 
la face interne du 2me article est garnie d’épines. Aedéage très simple, armé de 
deux courtes pointes apicales dirigées vers le haut et situées un peu à l’intérieur du 
bord apical de l’organe. 

Envergure 4l — 42 mm. 

Holotype allotype et 2 $ paratypes: Bolivie (Cochabamba, 1.100 m) 
Alto Palmar, novembre, I960 (J. Foerster). 

Cette espèce parait assez isolée dans le cadre du genre. 

POLYCENTROPODIDAE 

Polycentropus Curt. 

Placocentropus Schmid, 1955, Mem. Soc. Vaud. Hist. Nat., vol. 69, p. 131. 

Dans ma première contribution à l’étude des Trichoptères néotropicaux, j’avais 
créé le genre Placocentropus, principalement sur la base des génitalia du générotype, 
ohtusus Schm., qui m’avaient paru assez différents de ceux des Polycentropus 
septentrionaux. J’avais alors été frappé par l’absence des appendices intermédiaires, 
par la complexité de la partie dorsale du Xme segment et par le fait que ce der- 
nier forme de fortes plaques, entourant la phallocrypte, qui est flanquée, à sa 
partie inférieure, par un appendice médian très chitineux. 

Aujourd’hui, ayant des connaissances plus larges sur Polycentropus, il m’apparait 
que ce genre est beaucoup plus varié que je ne le pensais et que les caractères de 
Placocentropus sont insuffisants pour servir de base à une distinction spécifique 
d’avec Polycentropus, D’autre part, ces mêmes caractères sont présents à l’état diver- 
sément accentués, chez plusieurs Polycentropus habitant d’autres continents. Si ce 
genre, peu homogène, devait être divisé, il faudrait qu’il le soit d’après une étude 
de la majorité de ses espèces. D’autre part, il n’y a pas de différences importantes 
entre Placocentropus et Polycentropus dans la nervulation. 

Polycentropus obtusus Schm. 

Une étude supplémentaire du type m’a permis de noter, qu’aux ailes antérieures, 
la cellule discoïdale débute un peu avant la médiane et qu’aux ailes postérieures, 
la transversale R4 + 5 — Ml + 2 a été omise sur les figures originales. 

Je donne ici de nouveaux dessins des génitalia de l’holotype qui permettront de 
distinguer cette espèce de celle dont la description suit et qui en est fort voisine 
(pl. 22 fig. 7—9). 


320 


Tijdschrift voor Entomologie, deel 107. afl. 6, 1964 


Polycentropus aspinosus sp. n. 

Le type est en mauvais état et a perdu toute sa pilosité. Dessus du corps brun 
roux. Antennes, face, palpes, pleures et pattes uniformément jaune roux. Nervu- 
lation identique à celle de obtusus, sauf qu’aux ailes antérieures, l’aire apicale est 
plus longue. 

Génitalia ^ très semblables à ceux de obwsus, comme en témoignent les figures 
10 — 12 de la planche 22. IXme segment fort latéralement et ventralement; il se 
prolonge vers l’avant en deux apophyses latérales obtuses. Partie dorsale du Xme 
segment peu chitineuse et assez pointue à son extrémité. Partie médiane du Xme 
segment formant deux gros lobes membraneux ovales et verticaux, encadrant deux 
autres lobes plus grêles et pointus; comme chez obtusus, je ne puis distinguer si ces 
derniers sont finement plissés ou s’ils portent une dense pilosité claire. Vus 
latéralement, les appendices praeanaux ne sont pas obtus comme ceux de obtusus, 
mais ils apparaissent comme deux lobes arrondis à leur extrémité et dont la base 
est assez grêle pour ressembler à un pétiole; vers l’intérieur, ces appendices semblent 
se prolonger en deux plaques assez larges, concaves vers l’intérieur, dont les angles 
basaux externes sont saillants et dont les pointes apparaissent aiguës de profil. 
Sans doute, ces pièces qui sont fort semblables à celles de obtusus, représentent-elles 
les appendices intermédiaires qui ont pris le même aspect peu sclérotisé que les 
appendices praeanaux. La phallocrypte est entourée d’un anneau chitineux assez 
mince, dont la partie ventrale constitue une plaque étroite, bifide, très chitineuse et 
formant pince avec deux pointes issues des appendices inférieurs. A l’extérieur de 
l’anneau de la phallocrypte se trouvent deux plaques sclérotisées, obliques et con- 
caves vers l’intérieur et le haut et dont les bords externes sont adossés au IXme 
segment. Phallocrypte large et très évasée. L’appareil phallique montre une phallo- 
base assez volumineuse dont sont issus deux paramères très longs et spiniformes, un 
appendice ventral impair, court et entièrement interne et un probable aedéage, qui 
apparait spiniforme vu latéralement, mais dont les contours sont indistincts, 
vus de dessus. Appendices inférieurs en forme de disques aux contours irréguliers, 
un peu concaves vers le haut et de relief interne assez complexe; leurs bords internes 
portent deux courts ergots divergents, formant pince avec la plaque inférieure à la 
phallocrypte; leurs faces inférieures sont densément velues alors que leurs faces 
supérieures portent trois ou quatre longues et fortes épines de couleur claire, à 
l’intérieur desquelles se trouvent plusieurs autres épines, très courtes et foncées. 

Envergure 15 mm. $ inconnue. 

Holotype ^ : Chili (Arauco) Caramavida 24 — 31 décembre, 1953 (L. E. Pena). 


Planche 22. Fig. 1 — 3, Lepîoneina piîiferum sp. n.; 1, armature génitale du $, vue de 
profil; 2, Xme segment du même, vu de dessus; 3, aedéage du meme, vu de profil. Fig. 
4 — 6, Leptoneina bîlobatU7n sp. n.; 4, armature génitale du vue de profil; 5, Xme 
segment du même, vu de dessus; 6, aedéage du même, vu de profil. Fig. 7 — 9, Polycenîro- 

pus obtusus Schm.; 7, armature génitale du vue de profil; 8, Id., vue de face; 9, Xme 

segment du même, vu de dessus. Fig. 10 — 12, Polycentropus aspinosus sp. n.; 10, armature 

génitale du vue de profil; 11, Id., vue de face; 12, Xme segment du même, vu de dessus 
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Polycentropus quadrispinosus sp. n. 

Dessus du corps brun roux assez foncé, à pilosité dorée. Antennes jaune roux, 
annelées de brun. Face, palpes, pleures et pattes jaune roux. Ailes antérieures 
apparemment uniformément brunes; ailes postérieures du même ton, mais grisâtres. 
Abdomen brun foncé en dessus, roux en dessous. Nervulation semblable à celle 
de obtusus, mais avec les différences suivantes: aux ailes antérieures, la cellule 
médiane débute bien après la discoïdale, c’est-à-dire au même niveau que la f5 
qui débute aussi tardivement. Aux ailes postérieures, la cellule discoïdale est 
courte et fermée. 

Génitalia $ (pl. 23 fig. 4 — 6). IXme segment pas très allongé latéralement et 
ventralement. Vus latéralement, les appendices praeanaux apparaissent comme des 
sortes de cônes robustes et fortement soudés au IXme segment; de leur partie 
interne se détachent deux fortes pointes lourdement sclérotisées, dirigées vers 
l’arrière et un peu convergentes; par dessus, il apparaît que toute la partie antérieure 
et interne des appendices praeanaux est fortement chitineuse pour servir de base 
à ces pointes. Partie dorsale du Xme segment en forme de plaque membraneuse sub- 
horizontale, bien dégagée et légèrement bilobée à son extrémité. La partie médiane 
du Xme segment a une forme et un relief fort compliqués; je la comparerais 
à deux triangles rectangles dont les hypothénuses, situées à l’intérieur, sont concaves 
pour former un anneau autour de la phallocrypte dont l’ouverture est circulaire; 
les angles inférieurs de ces triangles, situés sous la phallocrypte, sont arrondis et les 
angles droits sont en position latérale et en lobes arrondis; la partie supérieure 
interne des triangles porte une paire d’appendices spiniformes, moins sclérotisés que 
les pointes des appendices praeanaux, divergents et relevés vers le haut; la partie 
externe de la base de ces pointes a un relief complexe et très accentué; elle est 
creusée d’une cavité, aux bords fortement surplombants, quadrangulaires et aux 
angles arrondis, dont la partie supérieure interne est concave vers l’arrière et 
l’extérieur et dont la partie inférieure externe est concave vers l’avant et l’intérieur. 
L’appareil phallique apparait comme un gros organe horizontal, relevé à son 
extrémité et dont la structure interne est fort complexe et non représentée sur la 
figure 4 de la planche 23. Vus latéralement, les appendices inférieurs apparaissent 
comme deux gros lobes obtus, obliques vers le haut et l’extérieur et réunis 
entre eux par une plaque basale fort complexe; vus de face, ils apparaissent formés 
de deux plans subparallèles, supérieur et inférieur, entre lesquels se trouve une 
profonde cavité, comme chez les Holocentropus du groupe de pickornis\ les bords 
internes des deux appendices sont courts, mais fort complexes et sont armés d’une 
carène inférieure très chitineuse et de deux groupes d’épines coniques noires, 
formant une pince à sextuple branche. 

Envergure 15 — 16 mm. $ inconnue. 

Holotype $ et un paratype ^ : Chili (Malleco) Thermas de Tolhuaca 15— 
20 janvier, 1959 (L. E. Pena). 

Polycentropus quadriappendiculatus sp. n. 

Dessus du corps brun roux, à dense pilosité dorée à reflets bruns. Antennes 
jaunes, annelées de brun. Face, palpes, pleures et pattes jaune roux. Abdomen 
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brun en dessus, roussâtre en dessous. Ailes antérieures brun foncé, avec des 
macules dorées très petites et régulièrement réparties. Ailes postérieures brun gris. 
Nervulation. Aux ailes antérieures, la cellule discoïdale est spécialement longue et 
débute bien avant la médiane dont la pointe se trouve également un peu avant celle 
de la f5. Aux ailes postérieures, cellule discoïdale fermée et fl assez longuement 
pétiolée. 

Génitalia $ (pl. 23 fig. 1 — 3). IXme segment médiocrement développé 
latéralement et ventralement. Les appendices praeanaux sont grands et disposés 
transversalement; ils se composent d’un petit lobe supérieur latéral, subvertical et 
d’une partie inférieure plus grande, transversale et formant comme un plan hori- 
zontal s'étendant d’un bord à l'autre de la cavité génitale, continu sous la phallo- 
crypte, endroit où il est profondément échancré. Partie dorsale du Xme segment 
formant une plaque membraneuse et taille moyenne. Partie médiane du Xme 
segment de petite taille, mais de structure assez complexe et sans pointe fortement 
sclérotisée. On remarque deux pièces dorsales aplaties latéralement, horizontales et 
disposées dans deux plans obliques vers l’intérieur et le bas et ciliées à leur bords 
supérieurs; à la base de ces pièces sont visibles deux pointes divergentes cachées en 
vue latérale par les appendices praeanaux. Le Xme segment est aussi armé de deux 
autres appendices, plus longs que les précédents, non ciliés, dirigés vers le haut 
et l’intérieur et se terminant par une pointe chitineuse entourée d’une membrane 
hyaline. Appendices inférieurs de forme simple, réunis par une plaque basale 
également simple; ils sont très longs, très mobiles dans un plan vertical, concaves 
à leur base, fortement rétrécis à leur extrémité qui porte une pointe supérieure 
triangulaire. 

Envergure 18 — 21 mm. 

Holotype allotype et deux $ paratypes: Chili (Aysen) Puerto Cisnes 
février, 1961 (L. E. Pena). 


PSYCHOMYIIDAE 
Austrotinodes recta sp. n. 

Nervulation semblable à celle de lalwr Schm., sauf que, aux ailes antérieures, 
la f4 est pointue et sessile et la cellule thyridiale se termine à une certaine distance 
de la médiane; aux ailes postérieures, la f3 est un peu plus longuement pétiolée. 

Génitalia $ (pl. 23 fig. 7 — 8). Partie ventrale du IXme segment avec son 
angle apical supérieur aigu et bien proéminent; l’appendice interne de cette partie 
du segment a la forme d’une forte griffe horizontale, recourbée vers le bas et se 
prolongeant au-dessus des appendices inférieurs. Appendices praeanaux longs, 
étroits, horizontaux et à peine plus courts que les appendices inférieurs; assez 


Planche 23. Fig. 1 — 3, Polycentropus quadrîappendîcuîatus sp. n.; 1, armature génitale du 
vue de profil; 2, Xme segment du même, vu de dessus; 3, Xme segment du même, vu 
de dessous. Fig. 4 — 6, Polycentropus quadvtspinosus sp. n.; 4, armature génitale du ^ , vue 
de profil; 5, Id., vue de face; 6, Xme segment du même, vu de dessus. Fig. 7 — 8, Austro- 
tinodes recta sp. n.; 7, armature génitale du vue de profil; 8, appendices inférieurs du 
même, vus de dessous. Fig. 9, Brachysetodes tripartita sp. n., armature génitale du ^ , vue 
de profil. Fig. 10, Brachysetodes forcipata sp. n., armature génitale du $ , vue de profil 
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larges à leur base, ils sont régulièrement étroits sur presque toute leur longueur, 
avec l’extrémité de leur bord inférieur irrégulier et velu et une légère carène pré- 
apicale interne sclérotisée; de la partie basale interne de l’appendice se détache une 
longue pointe assez grêle, oblique vers le bas, pas très chitineuse et soutenant 
l’appareil phallique; il n’y a pas d’autres épines à l’intérieur des appendices 
praeanaux. Appareil phallique horizontal et assez grêle; il se compose d’un organe 
membraneux médian, surmonté d’une petite pièce velue à l’extrémité, arrondie et 
flanquée vers le bas d’une longue épine grêle. Appendices inférieurs fusionnés en 
une pièce apparaissant longue et étroite en vue latérale; le bord inférieur se montre 
droit et le bord supérieur régulièrement arqué et assez longuement cilié; en vue 
inférieure, la pièce apparait assez longuement ovale; l’extrémité de l’organe est 
armée d’une double carène fortement chitineuse dont l’extrémité est relevée en 
un assez fort crochet. 

Envergure 12 — 14 mm. 

Holotype ^ et allotype $ : Chili (Malleco) Rucanuco 9 — 13 janvier, 1959 
(L. E. Pena); un $ paratype: Chili (Curico) Fondo El Coigo 20 — 31 décembre, 
1959 (L. E. Pena). 


Limnephilidae 

Magellomyia appendîculata Ulm. 

Cette espèce parait fort répandue et souvent très abondante dans les régions 
froides et tempérées de la zone néotropicale, et cela dans des biotopes variés, 
rivières et lacs. Elle parait aussi peupler nombre d’îles voisines du continent. 

Chez les spécimens que j’ai sous les yeux, je puis noter d’assez importantes 
variations. En général, le thorax est brun rouge et les pattes et l’abdomen jaune 
roux; mais parfois, le corps est noir et les pattes jaune gris foncé. Le plus souvent, 
la couleur de fond des ailes antérieures est brun roux, criblée de fines macules 
jaunes, circulaires, anastomosées et de surface plus importante que le fond. Or, 
le nombre et la taille de ces macules varient fortement; elles sont parfois peu 
nombreuses et grandes. J’ai même quelques spécimens chez lesquels elles ont 
envahi toute la couleur du fond. Chez d’autres insectes, elles sont absentes, les 
ailes sont légèrement brachyptères, les antérieures uniformément brun gris, avec 
les nervures apparaissant bien visibles en brun, alors qu’elles ne le sont générale- 
ment pas. 

La forme des appendices génitaux du ^ parait assez constante, mais ils sont 
nettement plus courts chez les insectes brachyptères que chez les autres. 

Chili: Isla Navarino (Magallanes) 22 — 26 novembre, I960; Lago Galletue 
(Malleco) 20 janvier, 1962; Liucura (Malleco) 9 février, 1959; Marimenuco 
(Malleco) 10 — 13 janvier, 1959; Lago Frio (Aysen) 20 — 23 janvier, 1961; 
Puerto Cisnes (Aysen) février, 1961; Balmaceda (Aysen) 19 janvier, 1961 (L. 
E. Pena). 

Argentine: San Martin de los Andes, trois séries d’insectes, capturés entre le 
4 décembre, 1959 et le 7 mars, I960 (J. Foerster). 
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Magellomyia limnophilus Schm. 

Chili: Lago Galletue (Malleco) 20 janvier, 1962; La Leonera (O’Higgins) 
24 — 25 février, 1962; Puerto Cisnes (Aysen) février, 1961; Laguna Malleco (Mal- 
leco) 23 — 25 janvier, 1959 (L. E. Pena). 

Argentine: San Martin de los Andes, trois séries capturées entre les 4 décembre, 
1959 et 7 mars, I960; Lago Faulkner (Neuquen) février, 1958 (J. Foerster). 

Magellomyia curtior Schm. 

Chili: Fundo Malcho décembre, 1957; El Radal 23 — 30 décembre, 1957 (L. 
E. Pena). 


Magellomyia capillata Ulm. 

Chili: Thermas de Tolhuaca (Malleco) 15 — 20 janvier, 1959; Rio Teno (Cu- 
rico) 7 mars, 1962; Fundo Malcho janvier, 1958; Marimenuco (Malleco) 10 — 
13 janvier, 1959; Pino Hachado 6 — 10 janvier, 1959 (L. E. Pena). 

Magellomyia affinis Schm. 

Mctgeîîomyia affinis Schmid, 1955, Mem. Soc. Vaud. Sci. Nat., vol. 11, p. 144 — 145, 
pl. 4 fig. 13 — 17. 

J’avais décrit cette espèce d’après un seul spécimen sans provenance. Disposant 
aujourd’hui d’un matériel assez abondant et provenant de plusieurs localités, je 
suis en mesure de donner quelques compléments d’information. 

Comme c’est le cas pour la plupart des espèces du groupe de michaelseni Ulm., 
la coloration des ailes antérieures est très variable; elle peut être uniformément jaune 
pale ou criblée de fines macules brunes en nombre variable. Certains spécimens 
portent une large ligne médiane longitudinale brune, d’étendue et de largeur varia- 
ble, s’étendant tout le long de l’aile ou dans l’aire apicale seulement. Les génitalia 
du $ se reconnaissent immédiatement au fait que les deux ailettes inférieures mé- 
dianes transversales des appendices inférieurs sont petites et accolées l’une à 
l’autre; les angles externes de la partie ventrale apicale des mêmes appendices in- 
férieurs sont un peu plus relevés que sur la figure originale 15 et d’obtusité 
variable. D’autre part, vu de bout, l’angle apical inférieur de la phallobase appa- 
rait constitué de deux lobes arrondis et assez obtus. 

Chili: Lago Galletue (Malleco) 20 janvier, 1962; La Leonera (O’Higgins) 
24 — 25 février, 1962; Lago Icalma (Malleco) 12 — 17 janvier, 1962; Fundo 
Malcho janvier, 1958; Lonquimay (Malleco) 10 — 14 janvier, 1959 (L. E. Pena). 

Magellomyia stenoptera Schm. 

De cette espèce aussi, je possède du matériel nouveau. Par comparaison, il ap- 
parait que les exemplaires de la série originale sont relativement petits et qu’ils ont 
les ailes plus étroites et moins tachetées que celles des insectes capturés ultérieure- 
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ment. Ces derniers ont la même coloration et présentent les mêmes variations que 
ceux de aj finis décrits ci-dessus. 

Magellomyia stenoptera se reconnait facilement aux ailettes inférieures médianes 
transversales des appendices inférieurs qui sont séparées par un espace assez large 
et à l’angle médian de la partie ventrale apicale des mêmes appendices portant 
une petite proéminence obtuse. D’autre part, vu de bout l’angle apical inférieur de 
la phallobase apparait aplati latéralement, plus que chez affinis Schm., mais moins 
que chez michaelseni Ulm., et se termine par deux lobes minuscules. 

Chili: Lago Frio (Aysen) 20 — 23 Janvier, 1961; Puerto Cisnes (Aysen) février, 
1961 (L. E. Pena). 


Magellomyia pirioni Nav. 

Chili: Coyhaique Alto (Aysen) 1962; Dalcahue (Chiloé) 17 — 31 janvier, 1962; 
Liucura (Malleco) 9 — 11 janvier, 1959; Fundo Malcho décembre, 1957 (L. E. 
Pena) . 

Argentine: San Martin de los Andes, six séries de spécimens capturés entre les 
14 octobre, 1958 et janvier, 1959 (J. Foerster). 

Magellomyia kuscheli Schm. 

Chili: Pichinahuel (Malleco) 1 — 30 janvier, 1959; Liucura (Malleco) 9 — 
11 janvier, 1959; Caracautin (Malleco) 27 — 28 janvier, 1959; Marimenuco (Mal- 
leco) 10 — 13 janvier, 1959; Pino Hachado (Malleco) 6 — 10 janvier, 1959; Pil- 
lim-Pilli (Arauco) 2 — 5 février, 1959; Lago Galletue (Malleco) 20 janvier, 1962 
(L. E. Pena). 

Argentine: San Martin de los Andes 5 — 31 janvier, I960 (J. Foerster). 

Magellomyia obliqua Schm. 

Chili: Pichinahuel (Malleco) 1 — 30 janvier, 1959; Puerto Cisnes (Aysen) fé- 
vrier, 1961 (L. E. Pena). 

Magellomyia bispina Schm. 

Chili: Santa Barbara (Bio-Bio) 6 février, 1958; Pichinahuel (Arauco) 23 — 
31 décembre, 1958; 1 — 30 janvier, 1959; La Leonera (O’Higgins) 24 — 25 février, 
1952; Lago Galletue (Malleco) 20 janvier, 1962; Tolhuaca (Malleco) 11 janvier, 
1962; Thermas de Tolhuaca (Malleco) 15 — 20 janvier, 1959; Rucanuco (Malleco) 
9 — 13 janvier, 1959; El Radal 23 — 30 novembre, 1957; Dalcahue (Chiloé) 17 — 
31 janvier, 1962, Fundo Malcho janvier, 1958; Pillim-Pilli (Arauco) 2 — 5 février, 
1959 (L. E. Pena). 


Magellomyia quadrispina Schm. 


Chili: Fundo Malcho décembre, 1957 et janvier, 1958 (L. E. Pena). 
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Monocosmoecus obtusus Schm. 

Chili; Rio Teno (Curico) 7 mars, 1962; Coyhaique Alto (Aysen) 1962; La 
Leonera (O’Higgins) 24 — 25 février, 1962 (L. E. Pena). 

Argentine: San Martin de los Andes 5 mars, 1959 (J. Foerster). 

Monocosmoecus vandenveelii Ulm. 

Nolga trnncata Navas, 1930 (1929), Rev. Chilena Entom., p. 33 — 34. 

Dans un travail antérieur (Eos, Madrid, vol. 194, 1949, p. 409 — 411) j'ai 
considéré vandenveelii Ulm. et trnncata Nav. comme deux espèces distinctes sur 
la base de plusieurs caractères. Ayant aujourd’hui plus de matériel, je constate que 
ces particularités sont trop inconstantes pour être considérées comme de bons 
caractères spécifiques et place trnncata en synonymie de vandertveelii. 

Chili: Aucar (Chiloé) 6 janvier, 1952; Dalcahue (Chiloé) 10 — 20 février, 
1957; Rio Carihueco (Chiloé) 15 — 25 février, 1957; Los Pellines (Nubie) 
2 mars, 1952; Pillim-Pilli (Arauco) 2 — 5 février, 1959; Caracautin (Malleco) 
27 — 28 janvier, 1959; El Arco (Malleco) 2 — 6 janvier, 1959; Lago Galletue 
(Malleco) 18 mars, 1961 (L. E. Pena). 

Argentine: Timlike (Neuquen) 17 mars, I960 et 20 octobre, 1959; San Martin 
de los Andes 5 — 31 janvier, I960 (J. Foerster). 

Monocosmoecus pulcherrimus Schm. 

Chili: Lago Frio (Aysen) 20 — 23 janvier, 1961; Thermas de Tolhuaca (Mal- 
leco) 11 janvier, 1962; Dalcahue (Chiloé) février, 1961; Puerto Cisnes (Aysen) 
février, 1961 (L. E. Pena). 

Argentine: San Martin de los Andes, treize séries d’insectes capturés entre les 
4 octobre, et 30 mai, en 1959 et I960 (J. Foerster). 

L’armature génitale de cette espèce est très constante, mais sa coloration est fort 
variable. Les spécimens argentins en particulier sont parfois très foncés. 

Austrocosmoecus hirsutus Schm. 

Chili: El Coigo (Curico) 18 janvier, I960; Thermas de Tolhuaca (Malleco) 
15—20 janvier, 1959; Las Raices 13—15 janvier, 1959; Fundo Ralco (Bio-Bio) 
17 février, 1958; Caracautin (Malleco) 27 — 28 janvier, 1959; Las Cabras (Chil- 
lan) 8 — 15 février, 1959 (L. E. Pena). 

Argentine: San Martin de los Andes 24 — 28 février, 1958 et mars, 1958 (J. 
Foerster). 


Platycosmoecus n. nov. 

Beaumontia Schmid, 1958, Mitt. Zool. Mus. Berlin, vol. 34, p. 206 — 207. 

Le nom Beaumontia étant préoccupé, de multiple fois, je renomme ce genre, 
qui s’appellera dorénavent Platycosmoecus. 
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Platycosmoecus beaumonti Schm. 

Encore deux $ de la terra typica: Dalcahue (Chiloé, Chili) 17 — 31 janvier, 
1962 (L. E. Pena). 

Un 5 de San Martin de los Andes (Argentine) 28 mars, 1955 (J. Foerster) 
a les ailes antérieures orangé pale à la place de la belle couleur roux brûlé or- 
dinaire. Ses ailes postérieures sont nettement moins larges que celles des autres 
spécimens connus. Les androconies de Taire anale des mêmes ailes sont plus min- 
ces, plus longues et plus denses. 

Philorheithridae 

En 1955, j’ai décrit assez rudimentairement une espèce que je ne connaissais 
alors que par un spécimen. Disposant aujourd’hui d’un matériel plus abondant, je 
suis en mesure d’augmenter nos connaissances sur les représentants néotropicaux 
de cette famille exclusivement australe, dont les nouveaux composants présentent 
des caractères inattendus. 

Les trois genres chiliens maintenant connus avec quelque certitude sont fort 
différents les uns des autres: 

Mystacopsyche Schm. n’est pas apparenté à Rhynchorheithrus gen. n., ni à 
Philorheithrus Hare, genre ayant un représentant en Nouvelle-Zélande, mais il est 
paradoxalement voisin de Aphilorheithrus Mos., qui est exclusivement australien. 

Rhynchorheithrus gen. n.i) est de beaucoup le genre le plus primitif de la 
famille et par là le plus isolé. 

Psilopsyche Ulmer doit aussi être inclus dans les Philorheithrides. Il en pos- 
sède tous les caractères, sauf les pilifères, dont l’absence peut s’expliquer par 
perte secondaire. Les très longues antennes filiformes des Psilopsyche sont sans 
doute une acquisition secondaire. Psilopsyche apparait donc très spécialisé et ses 
affinités sont indéterminables. 

L’existence de ces trois genres néotropicaux rend assez floues les limites de la 

famille, autrefois si bien délimitée. D’autant plus que l’un des caractères con- 

sidérés comme typique par Mosely, le lobe sclérotisé de Taire anale des ailes 
antérieures, se retrouve chez nombre de genres odontocérides et en particulier chez 
Odontocerum Scop. 

A mon avis, la distribution des Philorheithrides et en particulier la parenté entre 
Mystacopsyche et Aphilorheithrus sont de forts indices en faveur de l’admission 
de dispersions d'insectes entre TOcéanie et l’Amérique du Sud par un pont 

pacifique ou antarctique. Le fait que Rhynchorheithrus soit le genre le plus 

Le nouveau genre Rhynchorheithrus ^ décrit ici d’après un seul ^ incomplet, est très 
voisin sinon identique à Pseudostenopsyche Dôhler (Deutsch. Ent. Zeit., 1915, p. 399 — 402, 
fig. 4 — 8), connu par une seule $ mutilée. Les relations de ces deux genres apparaissent 
évidentes par la nervulation, ensemble de caractères certainement communs aux deux sexes, 
alors qu’il est difficile d’intégrer les autres carartères, car nous ne pouvons pas déterminer 
dans quelle mesure ils sont liés au sexe. En attendant la capture de nouveaux insectes des 
deux sexes, je considère Rhynchorheithrus comme un bon genre. Mais, nous pouvons retenir 
aussi que Pseudostenopsyche, incertae sedis, a maintenant trouvé une place parmi les 
Philorheithridae. 
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primitif de la famille pourrait suggérer que cette dernière est originaire de la 
région néotropicale et les parentés entre Mystacopsyche et Aphilorheithrus pour- 
raient indiquer que ces dispersions ont été multiples. Le cas examiné ici n’est du 
reste pas isolé. Chez les Hydrobiosines, plusieurs genres chiliens sont plus primi 
tifs que leurs proches parents océaniens. 

Mystacopsyche Schm. 

Pilosité du corps et de ses appendices fortement développée. Ocelles absentes 
Scapes courts et épais. Antennes semblables à celles de Aphilorheithrus^ avec cha- 
que article fortement dilaté à sa partie subapicale où il porte un anneau sombre; la 
face dorsale des antennes porte de denses poils aplatis en écailles et bicolors; 
la face ventrale en est dépourvue à sa base, mais les poils écailleux sont présents à 
partir du Xme segment environ et localisés à la portion concave des articles seule- 
ment. Pilifères longs, grêles, atteignants le milieu du scape et insérés derrière les 
angles latéraux du labre. Palpes maxillaires grands, avec le premier article court 
et portant une apophyse en forme de bouton arrondi; les quatre autres articles sont 
beaucoup plus longs qu’épais et de longueur légèrement décroissante. Pattes très 
velues, comme tous les autres appendices du reste. Eperons 2, 4, 4. 

Ailes antérieures larges au niveau de l’aire apicale et avec le bord sous-apical 
déprimé au niveau du secteur médian. Ailes postérieures avec le bord post-costal 
assez régulièrement arrondi. Les deux ailes sont très velues, spécialement dans 
l’aire anale des postérieures où les poils sont très longs. Nervulation (fig. 2, d). 
Aux ailes antérieures, il n’y a pas de transversale entre C et R2. Rl légèrement 
recourbé vers l’arrière au niveau du ptérostigma et aboutissant sur C. Cellule 
sous-radiale large. Cellule discoïdale petite, large et très longuement pétiolée. Aire 
apicale très longue. Anastomose en ligne unique mais très irrégulière. Fourches 
1, 2, 3 et 5 présentes chez le ^ et toutes sessiles; fourches 1, 2, 3, 4 et 5 chez la 
$ avec la f4 pourvue d’un pédoncule atteignant sa propre longueur. Nervures 
anales fortes et au nombre de trois; la 1ère anale est très longue comme la cellule 
du même nom évidemment, mais interrompue au milieu de son parcours. La ner- 
vure „post-anale” présente chez Aphilorheithrus et d’autres genres, est présente 
mais très faible et presque accolée à la post-costale; sans la comparaison de la 
nervulation de Mystacopsyche avec celle d’autres genres de la famille, je ne l’aurais 
peut-être pas remarquée. Le lobe sclérotisé post-anal est arrondi et strié. 

Ailes postérieures avec la base de l’aire costale élargie et anguleuse. Sc et Rl 
sont confondus ou accolés au milieu de leur parcours et se terminent au même 
niveau après avoir été réunis par une transversale; Sc conflue avec C et Rl avec 
R2. Cellule discoïdale courte, triangulaire, ouverte ou fermée. Fourches 1, 2 et 5 
seules présentes chez les deux sexes de lougipilosa sp. n. A3 enfermée dans un 
faible repli. 

Génitalia $ . Vllme sternite avec une pointe courte et épaisse. IXme segment 
court sur tout son pourtour. Appendices praeanaux grands, mono- ou bilobés et 
complètement fusionnés au IXme segment. Xme segment formant un toit aux 
deux pans partiellement réunis et très obliques vers le bas. Appareil phallique petit 
et de structure interne peu claire. Appendices inférieurs de forme simple, séparés 
l’un de l’autre, avec le 2me article présent, petit, peu ou pas distinct du 1er. 
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Mystacopsyche est le plus proche parent de Aphilorheithrus. Les caractères 
communs sont très nombreux et ont leur siège dans l’armature céphalique, la 
structure des antennes et certaines particularités de la nervulation, comme le 
dimorphisme sexuel du nombre des fourches apicales des ailes antérieures, Al des 
mêmes ailes partiellement absente et la terminaison de Sc et Rl des ailes postérieu- 
res. Les génitalia sont assez semblables chez les deux genres. Kosrheithrus Mos. se 
rapproche également de Mystacopsyche par ce caractère, mais peut-être moins que 
Aphilorheithrus. 

Toutefois, Mystacopsyche diffère de tous les genres océaniens par Rl des ailes 
antérieures aboutissant sur C, caractère primitif et par la petitesse de la cellule 
discoïdale des deux ailes. 

Mystacopsyche ochracea Schm. 

J’ajouterai quelques détails à la description originale. Un ^ de Pichinahuel 
(Chili, Arauco) 23 — 31 janvier, 1954 (L. E. Pena) est très velu, comme M. 
longipilosa sp. n. Ses ailes n’ont pas, par rapport au corps, la grande taille de 
celles de l’holotype. Nervulation. Aux ailes antérieures, les nervures de l’anasto- 
mose ont une disposition un peu plus régulière que celle de longipilosa. Aux ailes 
postérieures, la cellule discoïdale est plus grande que celle de cette dernière et 
fermée. La nervulation de la $ reste inconnue. 

Génitalia ^ . Les appendices praeanaux sont présents, monolobés et si intimé- 
ment soudés au IXme segment que toute trace de suture a disparu. Le 2me article 
des appendices inférieurs est bien visible. Appareil phallique semblable à celui de 
longipilosa. 


Mystacopsyche longipilosa sp. n. 

Dessus du corps brun roux à très forte pilosité blanche, longue et ébouriffée. 
Les poils écailleux des antennes sont bicolors, brun foncé et blancs et donnent 
aux antennes un aspect fortement annelé. Face et pleures roux clair, à pilosité con- 
colore. Palpes brun roux, recouverts de poils de la même couleur. Pattes roux 
clair, à dense pilosité blanche, couchée et luisante. Abdomen brun foncé en des- 
sus, brun roux en dessous. Ailes antérieures brun clair, avec de vagues dessins brun 
foncé très indistincts. Ailes postérieures uniformément brun gris. Pilosité dense, 
sur les deux ailes. Nervulation (fig. 2a). Aux ailes antérieures, l’anastomose 
a une disposition assez irrégulière et la fourche 5 est passablement déformée. Aux 
ailes postérieures, cellule discoïdale très courte et ouverte. 

Génitalia ^ (pl. 24 fig. 1 — 2). IXme segment irrégulièrement court sur tout 
son pourtour; c’est ventralement qu’il est le plus allongé; dorso-latéralement, il est 
largement incisé pour servir de niche aux appendices praeanaux qui y sont soudés, 
mais dont la suture reste visible; les appendices praeanaux sont courts, très hauts 
et divisés en deux branches séparées par une très large échancrure; les branches 
dorsales ont la forme d’ailettes arrondies et sont situées près l’une de l’autre, de 
part et d’autre de la ligne médiane; elles portent chacune un groupe de fortes 
soies dorées, arquées vers le bas et plus longues que le Xme segment; ces soies 
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étant tombées chez le type, je ne les ai pas dessinées; branches inférieures des 
appendices praeanaux en ailettes très obtuses, disposées latéralement beaucoup 
plus bas que les branches dorsales; elles portent aussi d épaisses soies dorées, aussi 
longues que le Xme segment et tombées chez le type où demeure une granulation 
sur laquelle elles étaient insérées. Xme segment beaucoup plus grand que celui de 
ochracea\ il constitue un toit longuement fendu à son. extrémité et de forme assez 
complexe; vu latéralement, l’apex du segment est fortement aminci par une 
échancrure du bord inférieur; vus par dessus sont visibles deux forts bombements 
subbasaux latéraux; la face dorsale du segment est entièrement recouverte de 
petits tubercules. Appendices inférieurs assez longs, assez épais, dirigés oblique- 
ment vers le haut et formant une tenaille aux branches arquées; le 2me article est 
sans doute présent, mais non distinguable du 1er; la face interne des appendices 
porte une proéminence obtuse et une autre plus petite avant l’apex de l’organe 
dont l’angle interne est aigu. Appareil phallique petit et arqué vers le bas; à 
l’intérieur d’une assez grande phallobase se trouvent plusieurs pièces que je n’ai 
pas réussi à évaginer et dans lesquelles on pourrait reconnaître un aedéage court 
et assez épais et deux très petits paramères obtus, comme ceux de Rhyn- 
chorhehhrus. 

Génitalia $ (pl. 24 fig. 3 — 4). Partie dorsale du IXme segment mal distincte 
du Xme. Ce dernier est formé de deux gros appendices obtus et rectangulaires, 
distincts l’un de l’autre, mais soudés à leur substrat, plaque épaisse et membraneuse 
à la face inférieure de laquelle s’ouvre l’anus, entre deux bourrelets. Partie ventrale 
du IXme segment en plaque épaisse et dont le bord apical forme un arc régulier 
et très large. Appareil vaginal selon la figure 4 de la planche 24. 

Envergure ^ 20 — 21 mm; $ 23 mm. 

Holotype ^ , allotype $ et un 5 paratype: Chili (Malleco) Angol 17 février, 
1956; Thermas de Tolhuaca (Malleco) 15 — 20 janvier, 1959, 1 ^ ; Santa Bar- 
bara (Malleco) 6 février, 1958, 1 $ (L. E. Pena). 

Cette espèce est assez voisine de ochracea^ mais facile à distinguer par les 
génitalia du ^ . 


Rhynchorheithrus g en, n. 

Ailes grandes par rapport au corps qui est grêle et fluet. La pilosité du corps et 
de ses appendices est extrêmement peu développée. Tête courte et large. Ocelles 
présentes. Scapes non modifiés et pas plus longs qu’épais; antennes assez grêles, 
aussi longues que les ailes antérieures, non crénelées, sans pilosité spécialisée et 
presque glabres. 

Lorsque l’unique exemplaire que je possède était sur l’étaloir, une larve d’An- 
thrène lui a dévoré la partie faciale, dont il ne reste plus qu’un pilifère et un palpe 
maxillaire. Ceci est fort regrettable car la partie buccale présentait précisément des 
caractères fort intéressants. J’en donne donc ici une représentation de mémoire qui 
n’a aucune prétention d’exactitude (pl. 24 fig. 6). Le pilifère est inséré, non pas 
derrière les angles latéraux du labre, mais à l’extrême base du 1er article de palpe 
maxillaire; il est très grêle, et, relevé, atteint le niveau du 2me article des antennes. 
Palpes maxillaires penta-articulés, avec les deux premiers articles courts; 1er article 
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aussi long qu’épais; sa face interne ayant disparu, je ne sais s’il était pourvu du 
nodule habituel, mais c’est probable; 2me article un peu plus long qu’épais; 3me 
article un peu plus grêle que les précédents et quatre fois plus long qu’épais; 4me 
article n’atteignant que les 4/5 du précédent et un peu plus gros que ce dernier; 
5me article fluet et aussi long que les trois premiers articles réunis. Les pièces 
buccales sont allongées en un long bec, plusieurs fois plus long que large, à 
l’extrémité duquel sont insérés des palpes labiaux de petite taille. 

Pattes très longues et grêles, recouvertes d’une pilosité rase et clairsemée. 
Eperons de grande taille et de nombre ?, 4, 4. Abdomen très allongé. 

Ailes grandes, larges, aux nervures fines et recouvertes d’une pilosité courte et 
peu dense. Nervulation (fig. 2b). Aux ailes antérieures, C — Sc est la seule 
transversale présente entre C et R2. Sc simple et subparallèle à C. Rl aboutissant 
sur C, est faiblement concave vers l’avant au niveau du ptérostigma. Cellule 
discoïdale très petite, obtuse et longuement pédonculée; l’aire apicale étant courte, 
elle est située bien à l’extérieur du milieu de l’aile. L’anastomose ne forme pas la 
ligne faiblement et irrégulièrement brisée qui est caractéristique des genres phi- 
lorheithrides, mais les éléments qui la composent sont dispersés à des niveaux très 
différents comme chez certains Calamoceratides. Cellule médiane fermée, plus 
grande que la discoïdale, débutant avant et se terminant après cette dernière. Cel- 
lule thyridiale se terminant avant le début de la discoïdale. Fourches 1, 2, 3, 4 et 5 
présentes et toutes sessiles, sauf la dernière. Cu2 aboutissant sur A3. Le secteur 
anal est primitif et composé de Al et A2 courtes et de A3 très longue; l’extrémité 
de A2 a disparu. Cellule post-costale spécialement large, assez fortement scléro- 
tisée et sans trace de la nervure ,, post-anale” présente chez tous les autres genres 
de la famille. Le lobe sclérotisé post-anal est allongé et pointu. 

Aux ailes postérieures, il n’y a pas de transversale entre C et R2. Sc et Rl sont 
arqués, subparallèles et aboutissent indépendamment sur C. Cellule discoïdale 
petite et fermée. Aire apicale courte. Fourches 1, 2, 3, et 5 présentes, la f3 étant 
seule pétiolée. Les éléments de l’anastomose sont dispersés à des niveaux très 
différents, comme aux ailes antérieures. Quatre nervures anales sont présentes et 
indifférenciées. 

Génitalia $ construits sur un schéma général primitif mais dont les parties sont 
individuellement modifiées (pl. 24 fig. 5). IXme segment bien développé et 
solide, surtout ventralement. Xme segment en toit horizontal. Appendices praeanaux 
grands et libres. Appareil phallique très grand et appendices inférieurs dirigés vers 
le haut. 

$ inconnue. 

Générotype: Rhynchorheithrus gracilts sp. n. 

Le genre Rhynchorheithrus est le plus particulier et le plus intéressant de la 
famille, non point tant par ses pièces buccales allongées que par le nombre de- 
caractères primitifs qu’il possède. Il s’insère évidemment dans les Philorheithrides 
par la présence des pilifères et du lobe post-anal des ailes antérieures. Mais il 
montre des caractères primitifs qui ont été perdus par les autres genres, tels des 
ocelles, les longueurs très inégales des articles des palpes maxillaires et une ner- 
vulation d’un type très primitif et encore semblable à celle de familles les 
moins spécialisées de l’ordre tels les Philopotamides, un assortiment complet de 


